
 

 

 



 

 

1. Typologie des élevages ariégeois, résultats de l’état des lieux :  

 

L’Ariège compte 10 éleveurs porcins installés en agriculture biologique.  

6 sont naisseurs-engraisseurs et 4 sont engraisseurs. 

2  types d’élevage distincts : 

a) Typologie des élevages engraisseurs : 

Les fermes qui réalisent de l’engraissement de porcs le font dans le cadre d’un atelier de diversification 

de leur ferme laitière. En effet, 100% des éleveurs engraisseurs de porcs ont comme production 

principale des bovins lait (2 éleveurs), des caprins lait (1 éleveur) ou des ovins lait (1 éleveur).  

Ce type de ferme engraisse en moyenne une 10 aine de porc/an, de race croisée (piétrain, gascon, large 

white, duroc), achetés à 25 Kg majoritairement en mars.  

Le prix d’achat des porcelets est d’environ 100€/pièce. 

La production de porc est étalée sur 11 mois et vendue majoritairement en direct aux consommateurs 

(sur pied ou en viande). 

L’alimentation des porcs est constituée de lactosérum  et de céréales. Les éleveurs distribuent aux 

porcs, maximum 15 L/jr et de 1 à 2 Kg de mélange fermier composé d’orge, de triticale, de féverole, de 

pois,  pour arriver à un taux protéique de la ration situé entre 13 et 16 %. 

b) Typologie des élevages naisseurs engraisseurs : 

6 élevages bio ariégeois sont naisseur-engraisseurs, avec en moyenne 4 truies par élevage (de 2 à 6 truies). 
Dans élevage, chaque truie a 2 portées / an avec une moyenne de 8 porcelets / portée. 
 
Peu d’élevage naisseur – engraisseur réalise de la vente de porcelets, alors que la demande est fréquente. 
Cela s’explique pour plusieurs raisons : le métier d’éleveur naisseur nécessite beaucoup de temps 
(surveillance des chaleurs, des mises bas…), de technique (alimentation des truies, rationnement….) et de 
risques (mortalité des porcelets, accident des truies…). Ces risques ne sont valorisés que lorsque l’éleveur 
réalise l’engraissement des porcs et donc la commercialisation des porcs engraissés. 
Si toutefois des porcelets sont vendus sur pied, la vente est réalisée lorsque les porcelets pèsent environ 
25Kg, à 2.5 mois d’âge. 
 
En moyenne, les élevages produisent 80 porcs/an (de 40 à 150 porcs engraissés / an). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
   Truie et ses porcelets 
 
 
Races et croisements : 

 2 élevages sont en race pure Gascon 



 

 

 3 élevages ont des truies Gasconnes croisées avec des verrats Duroc 
 1 élevage est en race dite « rose ». Les races utilisées sont Large White, Duroc, Pietrain. 

 
Fonctionnement de la reproduction : 
Sur les 6 élevages naisseur-engraisseur, 5 réalisent des montes naturelles. En moyenne ces fermes bio 
ariégeoises ont 2 verrats à disposition. 
 
Une seule ferme réalise la reproduction des truies grâce à des inséminations artificielles en DRX (Duroc x 
Pietrain) ou Large White. L’insémination artificielle en Large White est utilisée pour le renouvellement des 
truies reproductrices. 
 
Les truies sont renouvelées en moyenne tous les 5 ans. Le renouvellement des truies est variable puisqu’il 
dépend des qualités maternelles et reproductrices des truies, primordiales pour une exploitation naisseur-
engraisseur.  

 
Alimentation/ rationnement :  
Les éleveurs engraisseurs pratiquent différentes rations allant de 12 à 18% d’azote. 
Généralement c’est une même composition de ration qui est distribuée en différentes quantités aux truies en 
gestation, truies et ses porcelets, porcelets et porcs à l’engraissement.  
Les rations ont un point commun : toutes sont concassées et non aplaties. En effet, le concassage des 
céréales et protéagineux est primordial pour l’assimilation des nutriments.  
 
Seulement 2 éleveurs sur 6 distribuent des CVM (Compléments Vitaminés et Minéraux). 
 
L’introduction des céréales chez les porcelets se fait progressivement par imitation de la truie. Le 
rationnement des porcelets débute après sevrage, autour de 8 à 9 semaines. 
 
Certains producteurs trempent ou mouillent les céréales dans de l’eau ou du petit lait. L’intérêt est une 
meilleure ingestion des céréales par une limitation des gaspillages. Toutefois, dans ce mode de distribution, il 
est important de veiller à la propreté des mangeoires. 
 
En compléments des parcours parfois asséchés ou labourés, les éleveurs distribuent aux porcs une ration 
herbagère qui peut être constituée de fourrages frais, secs ou enrubannés. Dans les pages suivantes, un 
paragraphe est consacré aux bénéfices qu’apportent les parcours aux porcs. 

 
Commercialisation des élevages porcins :  
100% des éleveurs porcins naisseurs ou naisseurs-engraisseurs réalisent une commercialisation en vente 
directe, en viande sous vide et/ou en charcuterie. 
Certain éleveurs vendent des porcs engraissés à des bouchers artisans. Le prix carcasse régulièrement 
observé est de 5€/Kg carcasse. 
Le prix moyen pratiqué pour la viande sous vide commercialisée en directe est de 14€50. 
Les ventes sont réalisées principalement en direct aux consommateurs, lors des marchés ou en AMAP. 
Les abattages sont principalement réalisés dans les abattoirs départementaux. 
La découpe et mise sous vide sont principalement réalisées dans des CUMA. 
 
Tarifs d’abattage des porcs en Ariège : en moyenne 0.26€/Kg + 1.50€/Tête. 
 
Tarifs de découpe des porcs en Ariège :  

 découpe et mise sous vide, prix moyen de la prestation de: 1.20€/Kg (mise en carton par l’agriculteur) 
 découpe, mise sous vide et mise en carton par l’atelier, prix moyen de la prestation : 1.40€/Kg  



 

 

2. Quelques conseils et recommandations  sur l’élevage porcin : 

a) Alimentation :  

i) Principes généraux 
 

 Le porc étant omnivore il est important de lui donner une alimentation diversifiée 
 Dans tous les cas, les céréales et protéagineux sont de préférence broyées, plutôt qu’aplaties, pour 

une meilleure assimilation  
 Le triticale est riche en Lysine et en Phytases. Les Phytases sont utilisées pour la digestion dans 

l’assimilation du Phosphore. La Lysine est essentielle à l’assimilation de la ration, ne privez pas vos 
porcs de triticale. 

 
 
Taux d’incorporation à ne pas dépasser (en % dans la ration) : 
Ce sont des valeurs maximales qui doivent permettre de limiter d’éventuels effets indésirables (troubles 
digestifs, inappétences, détérioration de la qualité de la viande ou du gras….). Ces limites doivent être 
considérées comme des repères et à ajuster à chaque situation. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source Docteur Denis Fric 
 
Les besoins en alimentation des porcs :  
 

 Truie allaitante Truie gestante Porc charcutier Porcelet après sevrage 

Energie (Kcal/ jr) 3000 à 3300 3000 à 3200 3000 à 3200 3300 à 3600 

Protéines brutes (MAT) 14 à 17 15 à 17 15 à 17 17 à 19 

Lysine (g/Kg) 0.6 à 0.95 0.8 0.8 1.15 à 1.2 

Source Chambre Régionale d’agriculture Rhône Alpes 

 

 

Matières premières Truie gestation Truie lactation Porcelet sevré Porc charcutier 

Blé tendre 40 40 40 40 

Triticale 40 40 30 30 

Orge 40 40 40 40 

Avoine 10 10 8 10 

Seigle 15 10 15 25 

Maïs 15 15 40 40 

Lupin 0 0 0 5 

Pois 20 25 30 35 

Féverole 10 10 10 20 

Graines colza 5 5 4 6 

Graines tournesol 7 5 5 6 

Graines soja cuites 10 10 10 10 

T. Colza 8 0 10 14 

T. Tournesol 6 5 5 5 

 



 

 

 Les phases d’alimentation des truies : 

D’après la fiche de la Chambre Régionale d’agriculture de Rhône Alpes, élevage de porcs bio en système fermier et 
vente directe 

Après les mises bas : cette phase est importante pour assurer une bonne production laitière. De plus les 
sevrages tardifs en bio (42 jours contre 21 jours en conventionnel) peuvent induire une forte perte de poids 
nuisible à une bonne reprise du cycle ovarien. 
1ère semaine après la mise bas : augmenter la ration de 500g/jr 
A partir de la 2ème semaine : augmenter d’1 Kg chaque semaine, pour arriver à  une consommation journalière 
de 8 - 9 Kg selon la valeur alimentaire de l’aliment. 
 
Une truie en lactation pourra consommer 4 à 9 Kg d’aliment (céréales+protéagineux) pour couvrir ses 
besoins. Cette consommation peut diminuer à 3Kg lorsqu’elle est gestante. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le poids de naissance recherché des porcelets est de 1.3 à 1.7 Kg afin de garantir une bonne vitalité des 
animaux et limiter les mortalités. 
 
L’alimentation en fibres est importante pour assurer un bon transit intestinal. Ne pas hésiter à distribuer en 
libre service de la paille ou du foin de bonne qualité. Un apport régulier incite la truie à en consommer 
davantage améliorant ainsi son comportement « calme ». 

 La conduite alimentaire des porcelets : 

D’après la fiche de la Chambre Régionale d’agriculture de Rhône Alpes, élevage de porcs bio en système fermier et 
vente directe 

Dès 3 semaines, le porcelet commence à digérer l’amidon et les protéines végétales. 
Pour développer le fonctionnement de cette nouvelle flore enzymatique, il faut distribuer l’aliment :  

 Dès 2 semaines après leur naissance soit une consommation de 2 à 4 Kg d’aliment jusqu’au sevrage ; 
 Au moins une fois par jour pour les stimuler et avoir toujours de l’aliment propre ; 
 Dans un coin réservé, abrité des intempéries et inaccessible à la truie ; 
 Avec un point d’eau propre à proximité. 

 
En parallèle, du fourrage peut être distribué avant sevrage pour développer la flore cellulolytique. 
Même jeune le porcelet consomme du fourrage ou de l’herbe ce qui permet à sa flore intestinale de s’installer 
progressivement. 
 
Les porcelets ont besoin de fer. Ce fer est présent dans l’herbe et la terre. Il n’y aura pas d’apport spécifique 
pour les systèmes de mises bas en plein air contrairement aux systèmes avec naissance sur paille. L’ortie, 
riche en fer, pourra constituer cet apport, mais de préférence en décoction plutôt qu’en frais (l’ortie est peu 
consommée par les porcelets en frais). 



 

 

 Réussir son port-sevrage : 

D’après la fiche de la Chambre Régionale d’agriculture de Rhône Alpes, élevage de procs bio en système fermier et 
vente directe 

La mortalité peut être importante à ce stade. Pour limiter les mortalités, il est possible de :  
 Sevrer assez tard : minimum 42 jours permettant au porcelet de mieux digérer les amidons et 

protéines végétales. Sevrer à plus de 50 jours pénalise la truie surtout si les porcelets n’ont pas 
suffisamment d’aliment. 

 Apporter de l’aliment tôt (voir paragraphe précédent). 
 Avoir un aliment disponible pour tous les porcelets en même temps, ce qui se traduit par une 

longueur d’auge de 6 cm / porcelet minimum. 
 Avoir un point d’eau : minimum 1 pour 10 à 12 porcelets. Ces points d’eau doivent rester propres. 
 Nettoyer et désinfecter le local avant l’arrivée des porcelets. 

 
 
En cas de troubles digestifs (diarrhées,…), diminuer la concentration azotée de l’aliment via la suppression 
des protéagineux pendant quelques jours. L’aliment sera alors distribué à volonté pour ne pas pénaliser 
l’animal. 
 
 
 Ci-dessous, nous vous proposons 2 exemples de rations fermières distribuées par les éleveurs ariégeois :  

 

 Exemple 1  Exemple 2 

 Rations TMA 
** 

Quantités  
distribuées 

 Rations TMA Quantités  
distribuées 

Truies Méteil (Triticale + 
vesse) 
+ CMV* 

15% 2 Kg / jr  80% triticale + 
20% de pois 

11 % 2 Kg / jr 

        

Truies 
gestantes 

Méteil (Triticale + 
vesse) 
+ CMV 

15% 2,500Kg / jr  80% triticale + 
20% de pois 

11 % 2 à 10 Kg / jr 

        

Truies + 
porcelets 

Méteil (Orge+Pois)  
+CMV 

19 % 2 Kg / jr + 
0.500g / porcelet 

 80% triticale + 
20% de pois 

11 % 8 à 10 Kg / jr 
Selon le nombre 

de porcelets 

        

Porcelets Méteil (Orge + Pois) 
 +CMV 
Puis 
Méteil (Triticale + Vesse) 
+ CMV 

19 % 
 

Puis 
 

15% 

De 1Kg à 2.600Kg/Jr 
 

Cf. tableau suivant 

 80% triticale + 
20% de pois 

11 % 2 Kg / jr 
 

 
*CMV : Complément Minéral Vitaminique 
**TMA : Taux de Matière Azotée 
 
 
 
 



 

 

Tableau des rations d’engraissement des porcs, utilisé par une agricultrice ariégeoise : 

 

Semaine de vie 
des porcs 

Semaine 
d’engraissement 

Poids vif en Kg Quantité 
distribuées 

En Kg / jr/ porc 

9 1 20.0 – 23.5 1.00 – 1.15 

10 2 23.5 – 27.1 1.15 – 1.30 

11 3 27.1 – 30.9 1.30 – 1.40 

12 4 30.9 – 35.1 1.40 – 1.55 

13 5 35.1 – 39.6 1.55 – 1.65 

14 6 39.6 – 44.4 1.65 – 1.80 

15 7 44.4 – 49.3 1.80 – 2.00 

16 8 49.3 – 54.4 2.00 – 2.10 

17 9 54.4 – 59.6 2.10 – 2.20 

18 10 59.6 – 64.9 2.20 – 2.35 

19 11 64.9 – 70.4 2.35 – 2.45 

20 12 70.4 – 75.9 2.45 – 2.55 

21 13 75.9 – 81.2 2.55 – 2.60 

21+ 13+ 81.2 et + 2.60 
             Source Renate HARTER 
Voici l’exemple d’une ration distribuée par un éleveur engraisseur bio ariégeois : 

Equilibre de la ration distribuée à 16 % d’azote, composée de : 

 22 % triticale 
 40 % d’orge 
 38 % féverole 
 15L de lactosérum 

La ration est progressivement augmentée en fonction de l’âge et du poids des porcs pour arriver à 2 Kg 

par jour en phase de finition. 

 

ii) Les recommandations quant à la quantité distribuable de lactosérum 
 

Les recommandations quant à la quantité distribuable de lactosérum, sont variables :  

 

 Recommandation du Pôle d’Expérimentation et de Progrès de Rhône Alpes (PEP) en caprin : 

Dans une ration avec du petit lait (lactosérum), il ne faut pas dépasser 25 % de petit lait par 

rapport à la quantité totale de la ration. 

Le PEP Caprin conseille de distribuer entre 5 et 10L de petit lait / jour / porc. 

 

Calcul de la ration grâce aux recommandations du PEP Caprin :  

 

Richesse du Lactosérum :  

 Type de lactosérum 

Vache ou chèvre brebis 

Valeur alimentaire 60 à 70 g de MS / L 100 g de MS / L 

A savoir : 1 litre de lait transformé composera environ 80 % de lactosérum  

 



 

 

Quantité de lactosérum : 

1L = 70g de MS de lactosérum 

10L = 700g de MS de lactosérum 

Quantité de céréales :  

1.5 Kg de céréales (orge ou triticale) x 0.85 (% de MS) = 1.3 Kg de Ms 

Soit au total : 700g +1.3 Kg = 2Kg distribué 

 

Dans une ration avec du petit lait (lactosérum) il ne faut pas dépasser 25 % de petit lait par 

rapport à la quantité totale de la ration. 

Le PEP Caprin conseille de distribuer entre 5 et 10L de petit lait / jour / porc. 

 

 

Dans notre calcul de ration si dessus le ratio « petit lait / céréales » est donc un peu trop haut, 

puisqu’il atteint 35% (0.7x100 / 2 = 35%) 

 

La ration idéale conseillée est donc :  

8L de lactosérum x 70g = 0.560 Kg de Ms de lactosérum de vache ou de chèvre 

2Kg de céréales x 0.85g = 1.700 Kg de Ms de céréales 

Soit un total de la ration de 2.260Kg / jr/ porc 

 

Dans le calcul de ration si dessus le ratio « petit lait / céréales » est donc bon,  puisqu’il atteint 

24.7% (0.560x100 / 2.260 = 24.7%) 

 

Cette ration « type » est constituée idéalement pour des porcs de 40 à 70Kg et + de 70Kg 

 

 

 Recommandation de I ‘Institut de l’élevage en 2012 

 Poids vif des porcs en Kg Litres de lactosérum / jr 

 

Porcs à l’engraissement 

25-45 2-6 

45-65 6-10 

65-105 10-15 

Truies en Gestation 6-10 

 

De nombreuses autres recommandations se situent autour de 30-35 % de lactosérum dans la 

ration des porcs à l’engraissement. 

Pour les truies, les chiffres sont encore plus variables.  

 

Dans tous les cas, il est impératif de ne pas excéder 10 à 12 L de lactosérum. Un excès de 

lactosérum peut provoquer des diarrhées et en finition engendrer une baisse de la qualité de la 

viande. Avec une trop grande quantité de lactosérum durant la phase de finition, la viande 

devient « pisseuse », « pâle » et d’une « mauvaise tenue ». Cette viande est dite PSE : Pale, Soft, 

Exsudative. Ce type de viande peut être valorisé en charcuterie sèche, puisqu’elle perdra plus 

facilement son exsudat mais est difficilement valorisable en viande fraîche car elle perdra 

beaucoup d’eau à la cuisson. Une solution pour éviter ce problème peut être d’interrompre ou 

diminuer la distribution de lactosérum 3 semaines avant abattage. 

 



 

 

Quelques conseils et informations complémentaires :  

 Malgré le petit-lait, les porcs doivent disposer en permanence d’eau fraiche pour excréter le 

sodium excédentaire. 

 Le lactosérum est riche en lysine, acide aminé essentiel essentiel à l’assimilation de la ration. 

La lysine favorise également la qualité technologique de la viande, surtout pour la 

transformation salaisonnière. 

 L’utilisation du petit lait dans la ration allonge la durée d’engraissement d’une 15aine de jours. 

D’après la filière IGP (Indication Géographique Protégée) « Le porc de Franche-Comté » (Le 

Porc Comtois au petit-lait), la démarche a intégré ce paramètre en fixant l’âge d’abattage des 

porcs à 182 jours minimum dans leur cahier des charges pour obtenir des porcs de 95 à 

98Kg carcasse. 

 Le lactosérum est un produit acide. A la sortie des fromageries, il titre à 20°D (Degrés Dornic). 

Ce taux progresse rapidement. Pour une bonne assimilation, il est indispensable de le 

distribuer entre 70 et 80°D. Pour cela, les éleveurs utilisent habituellement la production du 

jour ou au plus tard celle de la veille pour éviter des problèmes digestifs occasionnés par une 

trop forte acidité. 

 Les cuves de transit ou de stockage du petit lait doivent impérativement être maintenues 

propres par un lavage régulier dans le but de limiter les fonds de cuve, véritable nid à 

bactéries. 

 L’alimentation des porcs se doit d’être diversifiée. Classiquement, les porcs consommaient du 

lait entier, du lactosérum, des pommes de terre cuites, des topinambours, des céréales en 

farine, des choux et divers fourrages verts, des betteraves, des pommes, des châtaignes, des 

glands… 

Il ne faut pas donner trop d’aliment favorisant l’engraissement de l’animal : pommes de terre 
cuites en particulier et féculents en général au risque d’augmenter de façon préjudiciable le 
gras de la carcasse. Les topinambours peuvent être consommés directement au champ. Dans 
ce cas, il faut avancer la clôture électrique pour délimiter la ration journalière. Attention, le 
parc se retrouve alors labouré par les cochons et une remise en état est impérative à 
effectuer. 

 
 

iii) Les apports en minéraux :  
Le phosphore et calcium : 
La base de l’alimentation repose sur les céréales. Ces dernières sont souvent riches en phosphore et pauvre 
en calcium. Pour équilibrer le rapport calcium/phosphore, il est intéressant d’apporter du carbonate de 
calcium ou du lithothamne à hauteur de 1.5 à 2% de la ration 
 
 
Le sélénium :  
Le sélénium a un effet sur le fonctionnement du muscle mais également sur la vitalité des porcelets à la 
naissance. 
La complémentation peut se faire grâce à :  

 Des plantes comme la consoude. Les minéraux sont alors très digestibles 
 Sous forme minérale, alors il est nécessaire d’apporter le la Vitamine E pour permettre l’assimilation 

du sélénium. 
 
 
 
Les vitamines :  



 

 

 Les vitamines A et E sont apportées par l’herbe fraîche et la vitamine D par l’exposition au soleil. Donc si les 
porcs sont dehors et ont à disposition de l’herbe alors l’apport de vitamines n’est pas nécessaire. 
 
Les vitamines sont stockées 1 à 2 mois par le foie des animaux. Des foies parasités sont préjudiciables au 
stockage de ces vitamines.  
 
Dans le cas d’apport en vitamines, elles doivent être distribuées en cure de façon raisonnée : période de 
carence, animaux sensibles …. 
 

 

iv) Quantité d’eau consommée par un porc :  
L’apport d’eau est très important. En effet, en mangeant des céréales, distribuées en sec, et étant donné les 
températures extérieures parfois élevées, les porcs ont un besoin en eau important. 
 
Consommation journalière d’une truie : 
Une truie peut boire de 10 à 30 litres d’eau / jour. Cette variation importante varie selon son état 
physiologique et de la saison (hiver/été) 
 
Consommation journalière d’eau d’un porcelet : 
Un porcelet boit de 1.5 à 2 litres d’eau / jour. 
 
Consommation journalière d’eau pour un porc : 

Poids en Kg vif 15 20 25 30 40 50 60 70 80 90 100 

Consommation en Kg/Jr 0.8 1 1.3 1.6 1.9 2.2 2.5 2.8 2.9 3 3.1 

 
Cette quantité peut aller jusqu’à 7 litres lorsque les températures extérieures sont élevées. 
 
 
Règles d’abreuvement à respecter : 

 Les porcs doivent disposer d’eau propre et fraiche en permanence. 
 Le nombre de point d’eau doit permettre à tous les animaux de s’abreuver suffisamment (2 points 

d’eau par petits lot d’animaux) et un seul abreuvoir par parc de maternité. 
 L’eau doit être propre (pas de reste d’aliment, de déjection...). Cela doit être encore plus surveillé en 

été, car avec des températures élevées, les fermentations sont accélérées. 
 La propreté des canalisations est également à surveiller : un nettoyage avec un produit acide ou 

basique (identique au nettoyage des machines à traire) est à réaliser 1 à 2 fois par an afin d’éviter 
toutes stagnations et fermentations d’impuretés. 

 
 
Afin de vérifier que l’abreuvement de vos porcs est correct, observez les porcs après leur repas car c’est à 
ce moment là que les porcs privilégieront leur abreuvement. 
 
Des pipettes extérieures limitent les problèmes d’eau stagnante mais avec une possibilité d’éclaboussures et 
donc de souillage de cette zone fortement piétinée. 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

c) L’importance des parcours dans l’alimentation des porcs :  

 
Comme nous l’avons précisé, l’alimentation des porcs se doit d’être diversifiée. L’élevage biologique 
privilégiant le parcours, ce chapitre se penchera sur l’importance du parcours et surtout de l’herbe dans 
l’alimentation des porcs en agriculture biologique.  
Certes, les porcs ne sont pas des herbivores ; cependant des années 50 aux dernières études réalisées  

dans les Pays de Loire à la Station des Trinottières, toutes les expériences montrent l’importance de 

l’herbe et des fourrages dans l’élevage des porcs plein-air ou certifiés AB. Le règlement européen de 

l’Agriculture Biologique consacrée aux aliments conformes aux besoins nutritionnels des animaux le 

spécifie : « Des fourrages grossiers, frais, secs ou ensilés sont ajoutés à la ration journalière des porcs et 

des volailles. » 

Le pâturage des monogastriques est intéressant dans la rotation par son apport de matières organiques, 

mais aussi sur le plan alimentaire car même si les porcs ou les volailles ne valorisent pas l’herbe comme 

les ruminants, toutes les études (voir Tech’Inov) montrent l’intérêt de ces pratiques. 

 

Le Docteur Vétérinaire Denis FRIC, spécialiste de l’élevage porcin biologique recommande un bon 
enherbement des parcours pour plusieurs raisons :  

• Favorise le calme des animaux (diminution des mordillages, problèmes de jambes et de pieds, 
maladies respiratoires, stress...) 

• Limite les pertes sous la mère avant sevrage : la présence d’un tapis d’herbe permanent limite la 
sensation de satiété et de bien être éprouvée par les truies, cela pourrait expliquer que les truies 
soient plus calmes au moment de la distribution des repas dans les parcs maternités et donc limite 
les écrasements de porcelets 

• Tous les fourrages jeunes sont riches en carotène et contiennent plusieurs des vitamines requises 
par les porcins 

• Les nouveaux-nés sur pâturage n'ont pas besoin de fer car ils le trouvent dans le sol et dans 
l’herbe. Il n’y aura pas besoin de complémentation à faire pour les mises bas en plein air 
contrairement au système avec des naissances sur paille. 

• Le pâturage entraîne une augmentation des acides gras oméga 3 dans le lait et la viande des truies : 
le pâturage conduit à une forte augmentation des teneurs en acides gras n-3, en particulier l’acide 
linoléique (C18:3) dans la bardière et le muscle Longissimus, améliorant ainsi les qualités 
nutritionnelles des viandes et du lait des truies. 

 
 
En pratique, comment la valorisation des parcours est effectuée par les porcs : 

 Les porcs ingèrent jusqu’à 2 kg de MS/jour 
 Le porc va brouter d’autant plus que l’herbe est abondante et “riche” 
 Les truies peuvent trouver la plus grande partie de leurs besoins alimentaires, exception faite des 

minéraux, uniquement dans un bon pâturage de légumineuses. Il est préférable d'apporter quand 
même des compléments.  

 10 à 20 % de ses besoins peuvent être couverts par les fourrages (frais, ensilés, séchés) à condition 
de distribuer des fourrages riches en légumineuses (trèfles, luzernes …) 

 L'exposition au soleil permet aux porcs de fabriquer la vitamine D 
 Un des plus grands avantages est la réduction des quantités de lisiers à gérer. Avec les porcs au 

pâturage, le retour du fumier se fait directement au champ. Il y a donc moins d'épandage à faire 
bien qu'il y ait du nettoyage à faire dans les abris et de la litière à mettre. 

 Plus l’animal est jeune plus une complémentation doit être réalisée. 
 



 

 

 Une complémentarité des espèces bovines et porcines peut  être envisagée sur les pâtures : 
D’octobre à mars : les truies gestantes ont besoin de pâturer l’hiver, ce qui justifie de leur consacrer 
une surface suffisante, alors que d’avril à septembre : en période de pleine croissance de l’herbe, les 
truies pourront être cantonnées dans une surface plus petite. L’autre moitié du parc pourra donc être 
utilisée : 

- soit pour être récoltée (ensilage, enrubanné ou foin), puis laissée au repos jusqu’en 
octobre 
- soit pour être pâturée par des bovins ou des moutons 
- soit pour être ressemée si le couvert végétal a été trop retourné 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Porcs Gascon à l’engraissement mangeant un foin grossier 
en complément de leur ration. 

 
 
Les aspects négatifs des porcs sur les parcours sont : 

• Une dégradation du couvert végétal  
• L’équilibre entre densité, nature du sol, densité des animaux et conduite des rotations est à réfléchir. 

En effet, le pâturage des truies rend difficile le maintien d’un bon couvert végétal surtout sur un sol 
mouillé qui deviendra vite boueux en hiver. Une densité élevée et une rotation fréquente favorisera 
la dégradation des prairies. Inversement une densité plus faible avec une rotation moins fréquente 
est meilleure pour le sol et favorisera un bon couvert végétal, couvert végétal qui favorisera par 
ailleurs le développement des parasites. En effet un bon couvert végétal favorise la survie des larves 
infectantes de nombreux parasites  

• Les porcs n'aiment pas et ne profitent pas des plantes fibreuses, des pâturages trop avancés. 
• Les jeunes porcs de 34 à 45 kg, sont plus sensibles dans les périodes de grandes fluctuations de 

température au printemps et à l'automne. 
• Dans les climats plus frais comme le nôtre, un élevage uniquement à l'extérieur aurait le désavantage 

d'être saisonnier, ce qui ne veut pas dire qu'il ne peut pas être profitable. S'il s'agit d'une maternité, 
les mises-bas ne peuvent avoir lieu que de mars-avril à octobre-novembre.  

• Lorsque les porcs au pâturage ne reçoivent pas de supplément de protéines, ils consomment plus de 
fourrage et ont plus tendance à fouiller le sol en plus de se développer moins vite et donc à 
détériorer les parcours. 

 
 
 
 
 
 
 
 



 

 

d) Reproduction, mise bas et gestion des porcelets 

 

i) Reproduction 
 

 Comment reconnaitre les chaleurs des cochettes ? 
Lorsqu’une cochette est en chaleur cela est observable au niveau de la vulve qui rosie et 
devient plus grosse. 

 Comment reconnaitre les chaleurs des truies ? 
Souvent lors des chaleurs, qui durent 1 semaine, les truies mettent leurs oreilles en arrière. 
Les observations réalisées sur les cochettes sont aussi observables chez les truies. 

 
 
Caractéristiques des races :  

Race Duroc : apporte une couleur de viande plus soutenue, 
plus rouge. 
Race Pietrain : cette race apporte de la conformation aux 
carcasses mais les animaux sont fragiles (Problème 
cardiaque), donc utiliser la race Pietrain a minima dans le 
croisement des truies reproductrices. 
Race Large White : race avec de bonnes qualités 
reproductrices, de bonnes qualités maternelles, une bonne 
croissance et une bonne qualité de viande. 
Race Gasconne : race locale, adaptée au territoire 
ariégeois. La qualité de sa viande est excellente. Si 
l’alimentation est adaptée, la quantité et la qualité du gras 
est excellente. 

 
 

ii) Conditions favorables des mises bas 
 

Le bien être animal durant les mises bas :  
 Les cabanes Technigîtes  circulaires de « Plein Air Concept » version maternité porcine, sont 

très bien adaptées à la mise bas des truies en plein air car elles sont conçues pour limiter 
l’écrasement des porcelets par la truie. 

 
 
 
 
 
 
 

    
 
 
 
 

Cabane Technigîtes  circulaires de « Plein Air  Concept » 
version maternité porcine 

 

 



 

 

Toutefois, selon les animaux ces cabanes peuvent parfois être légèrement trop petites (en hauteur) 
par rapport au gabarit des truies mais également si les cabanes se sont progressivement enfoncées 
dans un terrain peu porteur. En effet, ces cabanes ont un sous plafond en bois qui peut gêner 
certaines truies. Dans ce cas, ne pas hésiter à enlever ce sous plafond (si les conditions climatiques 
le permettent) et à déplacer la cabane entre les mises bas.  

 
Les températures favorables aux mises bas : 
Les mises bas étant le point de vigilance qui conditionne la viabilité des élevages naisseurs, nous allons 
donner quelques conseils complémentaires. 
La surveillance des températures ambiantes :  

 Lorsque les truies sont en lactation, la zone de confort thermique se situe entre 7 et 26 °C.  
 Pour les truies gestantes, la zone de confort thermique se situe plutôt entre 12 et 31 °C 

 
Lors des mises bas, l’éleveur doit s’assurer :  

 De la disponibilité de l’eau en assez grande quantité 
 L’endroit doit être calme et sain (disposer de paille, pas de courant d’air...) 
 L’alimentation de la truie doit impérativement couvrir ses besoins 
 Surveiller sans déranger la truie pendant et après la mise bas. Si la truie est dérangée lors du travail, 

le processus de mise bas peut être interrompu. 
 La semaine suivant la mise bas  est critique, car la truie peut rencontrer des problèmes d’écoulement 

vulvaires anormaux, des symptômes MMA (Métrite-Mammite-Agalactie) et d’actinomycose du pis. 
 Surveillance après la mise bas au cas où il faille retirer les enveloppes placentaires autour du groin 

des porcelets pour éviter l’asphyxie 
 Selon la période, il peut être nécessaire de vérifier la nécessité de mettre en place un chauffage pour 

les porcelets 
 Lors d’une mise bas prolongée, l’éleveur peut intervenir en  extrayant les porcelets manuellement. 

Toutefois, il faut que la truie soit disposée à le laisser faire mais surtout cet acte peut engendrer des 
infections et des soucis d’infertilité, il est donc nécessaire de bien se laver les mains et les bras. 

 Pour faciliter les mises bas, un apport en chlorure de magnésium à hauteur de 30g/truie/jour au 
minimum 10 jours avant le terme sera bénéfique pour la truie et limitera des mises bas prolongées 
qui engendrent souvent une mortalité des porcelets. 

Toutes ces précautions ont un seul but : limiter la mortalité des porcelets. Une attention particulière sera 
donc portée aux porcelets dans le paragraphe suivant. 
 
 

iii) Limiter la mortalité des porcelets 
La mortalité des porcelets est principalement due à l’écrasement des porcelets par leur mère et au manque 
de vitalité des porcelets. 
 
Pour éviter ces 2 causes quelques conseils : 

o Vérifier la température de la cabane (entre 7°C et 26°C). En effet si les porcelets ont froid, ils 
se coucheront trop près de la truie. 

o Adapter l’habitat de la truie et de ses porcelets en mettant en place des barres anti-
écrasement, des nids à porcelets… 

o Adapter le nombre de porcelets et de tétines fonctionnelles chez la truie, sélectionner les 
truies qui ont une taille de portée ni trop faible, ni trop élevée. Si possibilité de faire adopter 
certains porcelets à une autre truie pour limiter une portée trop importante : choisir les plus 
gros porcelets en vue de l’adoption. 

o Vérifier que la consommation de colostrum a été prise par tous les porcelets. Si ce n’est pas 
le cas, vous pouvez retenir les porcelets ayant déjà tété au nid chauffé pour laisser les 
autres porcelets téter pendant 1 heure (si vos conditions d’exploitation le permettent). 

o Surveiller la mise bas en dérangeant à minima la truie. 
 


